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Dans le colloque Problema 2020, nous avons eu l’occasion de réfléchir à la 

factualisation en histoire. L’appel pour le colloque 2021 invite à distinguer les formes de 

factualisation, en fonction des faits dont on parle. L’importance de l’épistémologie dans le 

Cadre d’apprentissage par problématisation nous invite à nous tourner vers ce que disent les 

historiens de ces faits. Schmitt nous explique ainsi, à partir d’un cas tiré des Grandes 

Chroniques de France, « l’inanité d’une histoire qui entendrait s’en tenir aux « faits » ». Ce 

qu’il désigne ainsi, ce sont les éléments présents dans les sources, attestés par des 

recoupements de documents, mais qu’on se contenterait de prélever. Plus loin, il explique que 

« l’historien ne se confond pas avec le juge d’instruction ». Son objet n’est pas seulement de 

vérifier que les faits ont eu lieu et de les établir comme véridiques. Le travail de l’historien est 

aussi celui de l’enquête sur les sources pour réfléchir à l’intention de leurs auteurs. La 

factualisation historienne se doit donc de dépasser une factualisation des évènements au profit 

d’une factualisation problématique. 

Dans la cadre du projet ANR CCEH, j’ai réalisé une étude exploratoire avec mes 

élèves de terminales HGGSP, en tant qu’enseignante et en tant que chercheuse, pour réfléchir 

au transfert de compétences historiennes à l’étude de l’actualité. Je souhaite reprendre ce 

corpus de 4 séances pour interroger la factualisation des élèves. La première et la dernière 

séances portent sur des documents d’actualité sur le thème des conflits en géopolitique. La 

séance 2 et la séance 3 sont sur la Guerre de Sept ans et l’histoire du terrorisme. Les 

dispositifs proposés sont assez courts et ne permettent pas d’entrer dans une problématisation 

approfondie. En revanche, ils permettent d’explorer comment les élèves construisent des faits 

à partir des documents fournis. Sans démarche historienne, ils prélèvent les faits dans ce qui 

est raconté dans les documents. Avec une démarche historienne, la factualisation 

problématique est amorcée. Il s’agit de questionner ce qui permet le passage de l’une à l’autre 

démarche dans le cas étudié. 
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